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tSuR LES FOSSILES DE H VALLEE DE l'OuED AzAOVAK(^SoUDAy)

Ey VOTÉS PAn LE Colonel Lafebrine,

PAR M. Paul Lemoine.

(LABORATOinE DK M. M. BoULE.)

Le Colonei Lapei-iine, commandant les Oasis sahariemies , a bien voulu

adresser au Laboiatoire colonial du Muséum quelques échantillons, re-

cueillis [)ar le D' Saint-Léger et pai' lui, au cours d'inie tournée cpi'il a

faite en Afrique occidentale française. J'ai transmis ces échantillons au

Laboratoire de Paléontologie, ok M. le Professeur M. Boule a bien voulu

m'en confier l'étude.

Ces échantillons rappellent tout à fait ceux que divers explorateui's ont

rapportés de cette région , en particulier ceux que le Capitaine Cortier m'a

récemment envoyés et que j'ai signalés ailleurs ''>. Los gisements du Colonel

Laperrine coïncident presque exactement avec ceux du Capitaine Cortier et

ils serviront à préciser la carte géologique de celte région.

Ces gisements sont les suivants :

[ Plesiolampas SaharjE Bather.

F|. 3 3 kilomètres au S.W. de Sessao./ Linthi* sudanensis Bather.

( O. Laperrinei nov. sp.

„ ,. , ., ,, , „,,, 1 Cl ( Plesiolampas Sahabe Bather.
F,, b kilomètres a 1 W. de bessao. l

"^

( o. Laperrinei nov. sp.

( OSTREA cf. OONICA SoW.

Fj. Près de Tamaïa
|

0. cf. sdboriucdlata Lamk.

( 0. cf. oLisiPONENsis Sharpe.

iLumachelle très dure avec Os-

TREA indéterminables spéci-

fiquement.

Ils sont tous situés sur les bords de l'Oued Azaouak.

(iCS fossiles peuvent tous être attribués au Crétacé; mais ils doivent être

ré])artis en deux étages. Le gisement F,, appaitient au Crétacé moyen,

probablement au Cénomanien ; les Huîtres sont absolument identiques à

celles (pie Cortier a trou\ées dans le Noi'd, àTemassinin, à la base des

ffKiebfl cénomaniens, là où il a pu observer une stratigi-aphie. Les gise-

ments Fj et F^ offrent des fossiles que Ton a souvent considérés comme

éocènes, mais que l'on admet maintenant être du Crétacé très supérieur

(Maestrichtien?). Les deux Oursins PI. Sahame et L. stidanensis sont très

(') l*aul Lesioine, Ihill. Suc. Géol. France, ['ij, iX, 1909 (à fimpression). Voir

aussi la carto publiée par Gortieb, La Géographie , iQlo.
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caractéristiques de ce niveau au Soudan, quel que soit l'Age qu'où lui

attribue. Seule l'Huître n'a pas pu être identifiée rigoureusement.

J'ai donc cru utile de lui donner un nom nouveau, au moins provisoii'e-

ment, Ostren Lnperrinei, de façon que l'on puisse la dénommer dans les

travaux géologiques sur le Soudan.

Il résulte en effet de la comparaison des échantillons du colonel La|)er-

rine avec ceux de M. Chiidoau que celte es|)èce est celle que cet exploi-a-

teur a désignée sous le nom de 0. cf. elegans (Missionsau Sahara, II, 190(1),

mais qui est très différente de la véritable 0. elegans. C'est d'ailleurs

M. Chudeau lui-même qui a attiré mon attention sur l'analogie des deux

formes et sur l'eiTeur qu'il avait commise en lui attribuant ce nom provisoire.

Fi|j. 1. —Ostren Laperrinei l*. Lciii.

[Coll. tic Pak'ontoloyic du Muséiuii de Paris.]

Comparaison de 0. Laperrinei avec les formes voisines. —Cette es|)èce

présente beaucoup d'analogie avec toutes les Huîtres du groupe de YO. edulis,

et en réalité les distinctions spécifiques que ion établit dans ce gioupesont

très fictives.

Les formes les plus voisines sont :

1° 0. cf. innltilirata Conrad; cette espèce a été déoite et figurée par

Conrad de Dry-Creek (Mexico) dans la région limilrojihe entre les Etats-

Unis et le Mexique. La figure a été reproduite par Coquand (IMonographie

du genre Ostrea
, p. 63, pi. XXXIII, fig. i-/j), puis par White {Bull. U. S.

Geol. Siirvei/, 1 88':>-i883 ,
pi. XXXVIII), sans qu'aucun de ces deux auleui's

])araisse avoir eu entre les mains d'échantillons nouveaux de cette espèce.

0. midlilirula paraît plus trapue que 0. Laperrinei;
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9." Ostren EnaxBhnckenhoru {Z. (l. d. geol. Ges. , 1900. p. khfi). Ou

sait que ce nom a été donné à l'espèce si frécpiente dans i'Éocène de Tunisie

où on l'a confondu souvent avec 0. crassissima (voir Pkrvixqdière , J'Audes sur

la géol. de la Tunisie centrale, 1908).

La comparaison avec des échantillons cfue j'ai recueillis moi-même en

Tunisie m'ont monhé cpie Ostrea Enax diffère de 0. Laperrinei par diveis

caractères dont le ])liis typique est que, dans l'ensemble, 0. Enax est

plus allongé que 0. Laperrinei.

Il semble donc que, à certains égards, 0. Laperrinei viendrait se placer

dans la série de types de transition cpii mène au gi-oupe de 0. crassissima.

Dans le mêmeordre d'idées, il fout signaler que celte Huître présente éga-

lement une certaine analogie avec 0. medianensis Garez [Thèse, p. 3o8,

pi. V, VI, VIII, lig. 1) des couches éocènes à Niimmiilites complanatus des

Pyrénées qui représenterait un ancêtre de l'O. crassissima du Miocène.

Quoi qu'il en soit, la découverte de cette Huître paraît présentei- un cer-

tain intérêt, parce cpi'elle amène à penser que la trouvaille de nouveaux

matériaux permettra peut-être de trouver dans les régions soudanaises et

sahariennes l'origine de quelques-unes des Huiti-es tertiaires et actuelles.

Nouveaux Paléodictyoptères du houiller de Co.v/vE.vriîr,

PAR M. Fernand Meunier.

(Laboratoire de M. Marcellin Boule.)

Les insectes décrits dans ce travail ont été rencontrés parmi plus de

1,200 empreintes de Biattidœ qu'a bien voulu soumettre à mon examen

M. le Professeur M. Boule.

L'un d'eux se sépare de Archaeoptilus ingens Scudder et de A. Lacazei

Biongniart , l'autre se distingue des Microdictija décrits par le savant paléon-

tologiste français et des Microdiclija Villeneuvi et agnila. Le troisième Paléo-

dictyoptère se range irrécusablement dans le genre Cockerelliella ; il se sé-

pare de Cockerelliella peromapteroïdes par la taille et de menus détails de la

topographie des nei'vures.

Quant à Borrra lioulei , il se sépare de B. Lachlani Brongniart par la

présence d'une plus longue fourche à la troisième nervure du secteur du

radius.

Archaeoptilus Gaullei nov. sp. (lig. 1 ).

A la base de l'aile, la sous-costale est très éloignée de la costale; elle s'en

rapproche ensuite insensiblement poui- aboutir bien au delà du milieu de

cet organe. Le radius d'abord sinueux à la base devient ensuite convexe,


